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Actualités 

 
Calais Manche migrants plage le Portel, près de Boulogne-sur-Mer, le 2 octobre 2023. Crédit : Reuters  

"Une mer de plus en plus agitée" : près de 70 migrants secourus 

dans la Manche 

Par La rédaction Publié le : 01/02/2024  

Deux opérations de sauvetage ont été lancées dans la matinée du mercredi 31 janvier. 

Soixante-neuf migrants ont été secourus, selon la préfecture maritime de la Manche et de la 

mer du Nord. Les conditions en mer ont été particulièrement difficiles pour le second 

sauvetage, qui a permis de récupérer 55 personnes.  

Soixante-neuf migrants ont été secourues dans la Manche, mercredi 31 janvier, au cours d'une 

journée intense de traversées et de sauvetage. Deux opérations de sauvetage ont été lancées à 

partir du début de journée, lorsque le CROSS Gris-Nez a été alerté au sujet de plusieurs 

embarcations se trouvant en difficulté dans la Manche. 

D'abord, 14 personnes ont été secourues au large de Camiers, une commune proche du 

Touquet-Paris-Plage. Deux moyens de sauvetage ont été engagés par le CROSS : le 

patrouilleur des Affaires maritimes Thémis et le semi-rigide de la SNSM (société nationale de 

sauvetage en mer) de Boulogne-sur-Mer, relate le communiqué de la Préfecture maritime de 

la Manche et de la mer du Nord. 

Les naufragés ont été débarqués au port de Boulogne-sur-Mer. Une salle a été ouverte pour 

les recevoir, rapporte La Voix du Nord. L'association Osmose 62, basée dans le Boulonnais et 

qui organise des maraudes le long des plages et près des ports, est également intervenue pour 

apporter des boissons chaudes, de la nourriture et des vêtements secs aux exilés. 

"Un vent qui se renforce et une mer de plus en plus agitée" 

Un peu plus tard dans la matinée, toujours selon la préfecture maritime, 55 personnes ont été 

secourues. Celles-ci se trouvaient sur un canot au large d'Audresselles, une commune à près 



de 15 kilomètres au nord de Boulogne-sur-mer. Parmi ces exilés, des ressortissants du 

"Vietnam, Irak, Syrie, Soudan, Albanie, Inde, Afghanistan", cite La Voix du Nord. 

Pour cette seconde grande opération, le CROSS a d'abord envoyé sur place un navire qui 

intervient peu, d'ordinaire, dans les opérations de sauvetage : le bâtiment d'expérimentations 

de guerre des mines (BEGM) Thétis, de la Marine nationale. Bien que ses apparitions soient 

rares, le Thétis, "basé à Brest, est déjà intervenu en Manche. Il fait partie des navires qui 

intègrent le tour d'alerte", précise Véronique Magnin, porte-parole de la préfecture maritime, à 

InfoMigrants. 

"Une fois sur place, ils ont commencé l'opération, mais les conditions météorologiques se sont 

dégradées", raconte encore la porte-parole. Le communiqué évoque "un vent qui se renforce 

et une mer de plus en plus agitée". 

Le CROSS envoie alors sur place l'Abeille Normandie de la Marine nationale, "en renfort". 

Les deux bateaux mènent l'opération de sauvetage du même canot en détresse. Celui-ci, "en 

surcharge, a chaviré faisant tomber ses occupants dans une eau à 7 degrés", raconte le journal 

Nord Littoral, constatant par la suite que "tous ou presque se trouvent en état d’hypothermie". 

Des conditions favorables aux départs ces derniers jours 

Le Thétis parvient à prendre à son bord 27 personnes, ensuite déposées au port de Calais. 

L'équipage de l'Abeille Normandie, lui, prend à son bord 28 personnes. Celles-ci ont été 

débarquées au port de Boulogne-sur-Mer. 

"Les lieux de débarquement varient en fonction des moyens de sauvetage utilisés pour 

récupérer les personnes : le port le plus adapté pour recevoir l'Abeille Normandie est celui de 

Boulogne", précise encore la porte-parole de la préfecture maritime. Selon les autorités, toutes 

les personnes ayant fait naufrage ont été secourues. 

Depuis quelques jours, les conditions météorologiques sont relativement favorables aux 

départs le long de la côte. Plusieurs groupes d'exilés ayant été interceptés par les gendarmes 

sur les plages ou ayant échoué à monter dans l'embarcation ont été aperçus, parfois trempés 

dans les rues, comme à Sangatte évoque Nord Littoral. Pour eux comme pour les naufragés, la 

seule issue est le retour sur les campements autour de Calais et de Grande-Synthe. Avant une 

nouvelle tentative. 

 


